430 La Clefdu Caiinet
traindre les Caralaps a lcur rendre la Places
1l faut neceflairement que ce (eir lewr penfée;
¢ar {ams cela il »'y auroit pas méme de feas
2 ‘curs pisintes., Mais on demande 1. par que}
A icie le Tra K 4 d’Utreche obligeoir 2 cela?
& 2 par yuclles maximes d honneur, dejufti-
ce, d'aff:&ion, & de gratitude on pouvoit
@rie poité a tepir upe telle coeduite? Eevain
on voudruir ici recourir a 'efpric du Traité,
pour y chercher des obligations que la Lettrg
pe conticat pas. - Jamais Pelpric du Traitd
pe fur de forcer les Caralars a {e foumettre
malgé eux au Duc d'Anjou, ni d’employer
3 leur oppreflion les Arme s qui avoient éié
defticées pour leur défenfe. - o
Cela cft i vrai, que dansune des dernieres
Conferences qui fe tiarent 2 Hefpitaler en
prefence de I"Amital Jeanings, comme e Ma-
rechal de Sraremsberg infiftoit (ur le pointde
IAwniftic promife aux €aralans, & (ur celuf
des Privileges, reprefentant am Marquis de
Grimaldi que ces gens-1a a'étoient pas fi mé-
prifsbles qu’on penfoit, quil en coficeroit
bien du fang pour les reduire; & qu'il vam-
.dreic micux les engager par les voyesde dous
ecur 2 fe foumctere, que de (evir contre cux
faps neceficd; il répondit: &«'sl w'étost venn
‘dé gue pour traster de U'évacuniion des Impes
viaux, que c'étoit & Mr. le Mareihal & voiy
s'ilvonloit la faire ; & qu’'a-Uégard des Cad
3alans, on me [¢ mettos gueres en peinede leur
vefiffance. A'outant en propres termes, ou
autces plus forts : Que ce ferois leur affaire ,
& cux Geacraux du Duc d'Anjos, ¢ qu'ils en,
rendrotent bon compie.
Le reproche qu'en fait anx Imperiaux d'as
voig



